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À Z, merci pour tout ce bonheur.
J - 33
Mardi, 8 h 52. Je suis complètement abasourdie.
— Alors ? me presse-t-il de répondre.
— Euh… oui, je peine à dire.
Il sort la bague de son écrin et la fait glisser à mon annulaire gauche sans que je prenne le temps de comprendre ce qu’il m’arrive. Le diamant est rectangulaire et je suis surprise de découvrir qu’elle me sied à la perfection. Il connaît mon tour de doigt ?
— Parfait, maintenant viens t’asseoir sur mes genoux et donne-moi ton téléphone.
— Pourquoi ?
— Parce que je te le dis, dit-il en haussant légèrement le ton.
Je lui remets mon téléphone, très nerveuse, et me lève de mon siège.
— S’il vous plaît, appelle-t-il la première personne qu’il voit, vous pouvez nous prendre en photo ?
— Oui, bien sûr, nous dit le jeune homme qui travaille sur je ne sais quoi à côté de nous.
Michael lui lance presque mon téléphone dans les mains. Au moment où je m’assieds sur ses genoux, je sens son corps se contracter. Quelque chose cloche. Il passe ses bras autour de ma taille et le mec se met en position pour nous prendre en photo.
— Toutes mes félicitations, se réjouit-il pour nous.
— Ouais, siffle Michael dans mon cou.
— Vous êtes prêts ? demande-t-il en nous regardant à travers mon téléphone.
— Mets ta bague très en avant, m’ordonne Michael.
J’obéis, sans réfléchir.
— Un petit sourire ?
La respiration de Michael est saccadée. Je me tourne vers lui et je remarque que son sourire est complètement figé. Le jeune homme fait quelques clichés.
— Encore quelques photos et ce sera parfait, dit très sérieux notre photographe.
Ma vague soupire bruyamment, ce qui ne me rassure pas.
— Et voilà ! s’exclame-t-il tout content avant de retourner bosser.
Je m’apprête à reprendre mon téléphone quand Michael l’intercepte.
— Tu peux reprendre ta place, lâche-t-il furieux.
Je ne comprends pas pourquoi il réagit de cette manière, mais je me rassieds.
— Qu’est-ce que tu es en train de faire ?
Il tape très vite sur mon téléphone sans m’adresser un regard.
— J’envoie une photo de nous deux avec la bague afin de te délier de ce contrat de merde avec ce fils de pute.
Je viens de boire la tasse.
— De quoi tu parles ?!
— Ne joue pas les innocentes, Déliah, s’exclame-t-il en jetant mon téléphone sur la table. Bordel de merde ! me hurle-t-il.
Il tape du poing tellement fort que mon café vient d’inonder l’assiette sur laquelle il repose.
— C’est terminé entre toi et moi, m’annonce-t-il de manière irrévocable.
Je n’arrive pas à parler. Je suis désormais sous l’eau, en train de me noyer. Je ne parviens pas à reprendre ma respiration car je coule…
— Mais tu viens de me demander en mariage ?
Je dis ça comme si allait le calmer alors qu’il est bleu de colère.
— J’ai accepté de jouer cette mascarade pour que tu ne l’épouses pas, mais c’est fini. Tu dégages de ma vie.
Tandis que je me noie encore et encore, il me retire violemment la bague de mon doigt et la repose dans son écrin. Je viens de rentrer dans le Guinness des records, dans la catégorie, les fiançailles les plus courtes du monde.
— Michael, je l’implore. Laisse-moi t’expliquer.
— Ça ne marche plus, comment est-ce que tu as pu nous faire ça ?
Sa fureur transperce tout mon corps.
— Il ne m’a pas laissé le choix mais… je marque une pause. Une minute, comment es-tu au courant ?
 
Il y a 14 heures…
 
Au moment où je quitte mon appartement pour rejoindre Déliah au restaurant, je tombe nez à nez avec un homme que je ne reconnais pas.
— Bonsoir monsieur Hayden.
— Bonsoir, qui êtes-vous ?
— Je me présente, Maître August Lawrence.
Ce nom me dit quelque chose, c’est qui déjà ? Je me gratte la tête.
— Je suis l’avocat de monsieur Adler et je représente les intérêts de mademoiselle Hasen Black, précise-t-il face à ma perplexité.
Maintenant, je m’en rappelle. Qu’est-ce qu’il fout là ? Et chez moi, en plus ?
— Oui, bonsoir, mes excuses mais je suis pressé, peut-on se voir un autre jour ?
— Malheureusement non, cela ne peut pas attendre. Je vous conseille d’annuler votre dîner avec Déliah, me dit-il très sérieusement.
— Pourquoi ?
— Parce que je dois vous prévenir de ce qu’elle s’apprête à faire.
— Comment ça ?
— Pouvons-nous en discuter à l’intérieur ?
Merde, qu’est-ce qui se passe ?
— Euh…
— C’est très important.
Son ton est inquiétant.
— Entrez, je vous en prie.
Je referme la porte sur nous et il s’installe directement sur un des tabourets de la cuisine. Il sort une grande enveloppe de son attaché-case.
— Tout d’abord, annulez votre rendez-vous avec elle, dites-lui que vous la verrez demain matin, ce sera plus prudent.
— Vous allez me dire ce qu’il se passe ?
— Après que vous l’avez prévenue.
Je m’exécute rapidement. Déliah me répond immédiatement. Je renchéris en lui disant qu’on se verra pour le petit-déjeuner.
— Alors, je vous écoute.
— Avant que nous ne commencions, lisez ce contrat.
— De quoi parlez-vous ?
Il sort plusieurs feuilles de l’enveloppe et me les tend. Je les examine attentivement. Il a été conclu entre Déliah et… bordel de merde. Je sens que je vais tout exploser. À mesure que je lis, mon sang chauffe de plus en plus. Je ne peux pas le croire, je cligne plusieurs fois des yeux, c’est impossible. La rage m’envahit à un tel niveau que je ne peux pas me contenir. Je laisse tomber les papiers sur le sol, puis me lève de mon tabouret et ouvre le placard de mes verres et mes assiettes. Je fais tout exploser par terre.
— Monsieur Hayden, s’il vous plaît, arrêtez ! crie Maître August Lawrence alors qu’il est immobile sur le tabouret.
— Mais putain de merde, comment a-t-elle pu faire ça ? je hurle alors que j’ai encore des assiettes dans les mains.
Je casse tout car mon cœur vient de se briser exactement comme ma vaisselle. Je veux qu’on me le retire de la poitrine, j’ai horriblement mal. Maître Lawrence vient me retrouver malgré mon état. Le verre brisé ne l’empêche pas de m’approcher.
— Il ne lui a pas laissé le choix, m’annonce-t-il peiné.
— Comment ça ?
— Il a menacé de détruire votre vie si elle ne signait pas.
— Si je vois votre patron, je le tue, vous m’avez compris ?
— Je n’en doute pas mais le temps presse, elle doit vous annoncer demain qu’elle vous quitte, car vous ne l’avez pas demandée en mariage.
— Elle est cinglée ou quoi ? Je n’allais pas la demander en mariage en si peu de temps !
Pourtant j’y avais déjà songé…
— Peu importe, dit-il en se moquant de ma réaction, vous aurez cette explication avec elle plus tard. Vous devez lui faire votre demande demain. Avez-vous une bague ?
Je le réprimande sévèrement du regard.
— Merci de votre réponse. Il est tard, nous devons trouver une bijouterie et vite.
— Vous n’êtes pas sérieux ?
— Si, j’en ai bien peur, car si vous ne la déliez pas demain, elle épouse monsieur Adler le mois prochain.
Il va me falloir plus d’assiettes.
— Bordel de merde, je ne vais pas aller dans une bijouterie, mais exploser la tête de votre patron tout de suite.
— Calmez-vous d’abord, vous passerez vos nerfs ensuite.
Je suis fou de rage alors que lui reste impassible.
— Je n’ai pas envie de me calmer.
— Je vous en prie, le temps presse.
Il me fixe le visage implorant.
Putain de merde, ça me fait chier à un point. Le mois qui vient de s’écouler n’était qu’une putain de supercherie. Je repense à tout ce qu’il vient de se passer. Tous nos moments. Mais putain, comment c’est possible ? Je n’arrive pas à respirer. Je viens d’être privé d’oxygène, ma raison de vivre vient encore de me trahir.
— Monsieur Hayden, il faut agir, et vite.
— Je refuse.
— S’il vous plaît, m’implore-t-il encore.
Je ne peux pas faire ça mais si je ne le fais pas… elle va l’épouser. BORDEL QUE NON.
— Bon, très bien, je vous suis. Où est-ce qu’on va ?
Trente minutes plus tard, nous arrivons devant Tiffany & Co. Les portes sont sur le point de fermer mais nous rentrons de justesse. Un vendeur se précipite à notre rencontre.
— Messieurs, nous fermons bientôt, en quoi pouvons-nous vous aider ?
— Nous avons besoin d’une bague de fiançailles, et vite, se manifeste en premier l’avocat.
— Vous avez une idée précise du modèle que vous souhaitez ?
— Une bague, c’est tout, je renchéris.
— Je vois.
Il nous fait signe de le suivre et nous emmène vers un comptoir où il y a plusieurs modèles. Je ne prends même pas la peine de regarder et choisis la première que je vois, à travers la vitrine.
— Celle-là, je fais signe au mec.
— Elle coûte 125 000 dollars, monsieur.
— Je ferai passer ça en note de frais, je grogne.
— Pouvons-nous la louer pour 24 heures ? demande Maître Lawrence au vendeur face à ma réaction.
— La louer ? Nous ne faisons pas ça, s’étonne le bijoutier.
— Je peux signer un contrat avec vous dans ce sens. Je connais monsieur Finley. Je suis son avocat et je représente tous ses intérêts.
— Le directeur ?
— Oui, c’est un de mes clients. Je propose de la louer à 10 % de sa valeur pour 24 h, nous vous la rendrons demain. Je peux rédiger les termes de ce contrat tout de suite.
— Vous permettez que je l’appelle ? demande-t-il en fronçant le nez.
— Je vous en prie, dites-lui que vous le contactez de la part de Maître August Lawrence, dit-il en tendant sa carte de visite.
— Je reviens dans un instant.
Il s’éloigne en nous laissant seuls.
— Qu’est-ce que vous essayez de faire ? je le questionne, intrigué.
— Vous n’allez sans doute pas la garder, c’est juste un prêt. Je passerai la récupérer demain, je me charge de ça.
Pourquoi est-il autant impliqué dans cette histoire ?
Cinq minutes plus tard, le vendeur vient nous retrouver.
— Monsieur Finley est d’accord, s’exclame-t-il tout content.
— Merci, lui répond August.
— Nous avons juste besoin de la taille.
— La taille ? je l’interroge.
— Connaissez-vous son tour de doigt ? nous demande-t-il.
— Euh…
— Elle fait un 52 de tour de doigt, répond August.
Il connaît sa taille ?
— Je vous prépare ça.
Je le scrute attentivement.
— Elle a le même tour de doigt que sa mère, me confie-t-il avec une pointe de tristesse.
— Vous la connaissiez ?
— Connaître est un faible mot quand il s’agit d’elle.
Son visage s’est complètement affaissé, il a l’air tellement malheureux d’un seul coup.
Le vendeur revient avec la boîte et me la tend.
— Monsieur Hayden, je reste ici pour finaliser l’achat et le contrat, rentrez chez vous pour vous reposer et vous calmer. La demande doit être sincère demain.
— Mais comment je vais lui demander ? Je n’ai rien prévu pour ça.
Ça me fait chier à un point, je ne sais pas comment je fais pour rester aussi calme.
— Trouvez un endroit qu’elle affectionne particulièrement.
Je réfléchis sans rien trouver quand… Le café sur Chestnut, elle l’avait adoré.
— Je pense avoir trouvé.
— Donnez-lui rendez-vous là-bas demain matin. Pour la délier, il faudra une photo de vous deux avec la bague et l’envoyer à monsieur Adler.
Je me retiens de casser la vitrine à l’évocation de son nom.
— Une fois envoyée, elle sera libérée. Vous pourrez ensuite vous expliquer avec elle.
— OK, je fulmine. Mais avant que je ne parte, j’ai une question.
— Laquelle ?
— Pourquoi m’avoir prévenu ?
— Parce que sa mère ne m’aurait jamais pardonné si je ne l’avais pas fait.
 
Mardi, 9 h 12. Je ne remercierai jamais August d’avoir fait ça. Je n’ai jamais vu Michael aussi en colère. Il n’y a que de la boue dans ses yeux, je ne distingue plus le bleu.
— Pardonne-moi, je t’en supplie.
— Je ne te pardonne pas Déliah, c’est fini pour de bon entre toi et moi.
— Est-ce que je peux au moins t’expliquer ?
— Je me fous de tes explications. Tu m’as terriblement blessé, je ne peux décidément pas avoir confiance en toi.
— Les apparences jouent contre moi, mais...
— Tu m’excuses, il me coupe, mais je dois aller rendre une bague.
Il quitte la table plus furieux que jamais en me laissant seule avec mes émotions. C’est alors que mon café se remplit instantanément de beaucoup d’eau. Mon cœur vient de prendre un coup de la taille du Léviathan d’Anish Kapoor. Mon intempérie est soudainement stoppée par le vibreur de mon téléphone. C’est Rick.
Je lui réponds en séchant vite mes larmes.
— Bonjour Darling, je viens de recevoir la photo, son ton est très froid.
— Bonjour Éric. Oui, en effet.
— Il t’a donc demandée en mariage.
— Oui, à l’instant, je suis si heureuse, dis-je les yeux pleins d’eau.
— Il est avec toi ?
— Il est parti me prendre un autre café. Il ne va pas tarder à revenir.
— Où est-ce qu’il t’a demandé en mariage ?
— Dans ma galerie, puis nous sommes allés prendre un café.
Il commence à poser trop de questions.
— Tu as vu la bague et la photo, et tu sais que j’ai respecté mon contrat.
En revanche, August ne l’a pas fait. Mais pourquoi ?
— Je l’ai bien reçue, peine-t-il à articuler. Je vais le respecter, si c’est cela qui t’inquiète. Je t’adresse donc toutes mes félicitations, me dit-il amèrement.
— Tu n’as qu’une parole Éric, n’est-ce pas ?
— Bien sûr, Darling, je suis très heureux pour toi, ça prouve bien qu’il t’aime sincèrement.
S’il m’a déliée de lui, oui, mais je suis seule maintenant.
— Éric, je dois te laisser, on se parle plus tard.
— Tout va bien ? s’enquiert-il.
— L’émotion, on s’appelle plus tard.
— Je t’embrasse.
Je raccroche quand mon intempérie reprend brusquement.
 
Mardi, 10 h. Je viens enfin d’arriver à la firme. Il va falloir que j’aille à la salle à l’heure du déjeuner et ce soir. Je ne sais plus où j’en suis, mais je suis sûr d’une chose, je ne veux plus la revoir de ma vie.
— Bonjour monsieur Hayden, me dit Candice alors que je rentre dans mon bureau.
— Venez me voir tout de suite.
— Euh… ben…
— Je ne répéterai pas deux fois, Candice, je lui hurle dessus.
Son teint vient de virer au blanc. Je m’installe à mon fauteuil et elle vient me retrouver. Elle s’apprête à s’asseoir en face de moi quand je la stoppe net.
— Restez debout, ça ira.
— Monsieur Hayden, j’ai fait quelque chose de…
— Non, je crie de plus belle. À partir d’aujourd’hui, mademoiselle West n’a plus le droit de venir dans mon bureau, ni de me parler. Vous faites barrage, je la licencie ce jour.
— Quoi ?
— Vous remettez en question mes décisions ?
— Non, bien sûr que non.
Je sens qu’elle va pleurer.
— Je vais appeler Carole pour mettre fin à son contrat, vous lui apportez en main propre, et je veux sa signature ce jour dessus. Si vous ne l’obtenez pas, vous êtes virée. Vous m’avez compris ?
Elle déglutit.
— C’est noté, monsieur Hayden, me dit-elle les larmes aux yeux.
Elle repart à toute vitesse.
— Composez-moi le numéro de Carole tant que vous y êtes.
Mon téléphone sonne immédiatement.
— Bonjour monsieur Hay...
— Carole, vous mettez fin au contrat de travail de mademoiselle West ce jour. Je veux son contrat le plus vite possible.
— Je suis étonnée de votre demande, est-ce que…
— Je me fous de ce que vous pensez.
— Euh, d’accord, c’est noté. Elle doit cependant faire un préavis de trois mois, m’annonce-t-elle de manière très professionnelle.
— Rien à foutre, elle quitte l’immeuble ce jour.
— Vous ne pouvez pas congédiez quelqu’un sans que…
— Je le veux dans dix minutes, sinon c’est vous que je vire.
— Mais attendez, vous…
Je lui raccroche au nez. Si je ne la vois plus, ça me permettra de panser plus vite mon cœur, qui s’est arrêté de battre depuis quinze heures.
 
Mardi, 10 h 41. Je ne sais pas pourquoi je suis venue travailler, j’aurais dû rester chez moi et pleurer toute la journée. Non, je dois lui parler et m’expliquer, mais je doute qu’il veuille m’entendre. J’ai une boule dans le ventre depuis ce matin qui n’attend qu’une seule chose, exploser. Je pose mes affaires près de mon ordinateur et l’allume. J’ouvre ma boîte email et commence à lire un message quand je me rends compte que ma connexion s’est arrêtée, je n’ai plus Internet. Tous mes emails viennent de disparaître à l’instant. Qu’est-ce qu’il se passe ? C’est alors que la porte de mon bureau s’ouvre en trombe. Candice se précipite vers moi, rouge de colère.
— Bonjour Candice.
— Fini les bonjours, signe ça et au revoir !
Elle me jette des documents que je réceptionne de justesse avant qu’ils n’atterrissent en plein dans ma figure.
— Quoi ?
— Signe ta démission et barre-toi ! me crie-t-elle.
— Certainement pas. Je ne vais pas partir de sitôt.
— Signe où il me vire.
— Il t’a menacée ?
Je n’en reviens pas qu’il fasse ça. Heureusement que mon bureau me sépare d’elle, elle m’aurait sauté à la gorge sinon.
— À ton avis ? Je ne l’avais jamais vu aussi furieux de toute ma vie. Comment est-ce que tu as pu faire ça ? Le quitter ?
— C’est plus compliqué que ça en réalité. Pardonne-moi, je ne voulais pas en arriver là.
— Je n’en ai rien à carrer de ton pardon, tu signes maintenant et tu t’en vas juste après.
— Je ne signerai pas ma démission, tant que je ne lui aurais pas parlé.
— Ça va être difficile, il ne veut plus te voir, ni que tu t’approches de lui.
— Candice, je…
— Signe Déliah ! réitère-t-elle encore une fois. Je te faisais tellement confiance, je suis vraiment déçue.
Ses paroles me blessent mais la voir dans cet état me fait encore plus de mal. Elle est toute rouge, les yeux humides. Elle a raison à mon sujet. Je me lève de mon fauteuil et passe devant Candice, plus décidée que jamais à clarifier la situation. Je fonce à vive allure vers le bureau de Michael tandis qu’elle me court après. Elle essaye de se faufiler devant moi pour m’empêcher d’aller le retrouver mais je la repousse en deux mouvements de bras.
— Déliah, ne fais pas ça s’il te plaît.
Je toque très fort devant sa porte.
— Ouvre-moi Michael !
Pas de réponse.
— Je sais que tu m’entends ! je tape du poing très fort sur sa porte.
Toujours pas de réponse. J’essaye de l’ouvrir mais je me rends compte qu’elle est verrouillée.
— Appelle-le pour moi, j’ordonne à Candice qui me fait désormais face.
— Non, s’il te plaît, m’implore-t-elle, il a dit qu’il allait me virer. Il s’est enfermé à l’intérieur.
— Dans ce cas, si je dois signer ce jour, il me parle avant.
— Je ne peux pas, me supplie-t-elle, les yeux pleins de larmes.
Je suis partagée entre le mal que je peux faire à Candice et mes agissements mais je dois m’entretenir avec Michael aussi, ne serait-ce que pour apaiser tout ça. J’ai une idée. Je contourne le bureau de Candice et cherche partout dans ses tiroirs.
— Qu’est-ce que tu fais ?
— Où est la clé de son bureau ?
— Non Déliah, je ne te la donnerai pas, me répond-elle les mains sur les hanches.
Je sonde son regard qui dévie en direction de son pot à stylo.
Je l’attrape directement et le renverse. Je trouve tout de suite la clé. Elle est complètement stupéfaite. Je ne lui laisse pas le temps de réagir et la prends rapidement. Elle essaye de m’arrêter devant sa porte mais je la pousse d’une main et je referme la porte juste après. Michael me fait face, plus froid que de la glace. Je fais deux pas et je m’arrête net, il vaut mieux que je ne m’approche pas trop.
— Bravo Déliah, tu viens de faire virer Candice.
— Si tu la vires Michael, je fais démolir ce building demain matin à la première heure.
Il se redresse de son fauteuil et me fixe.
— Ne me fais pas croire n’importe quoi.
— Tu veux parier ?
Je peux entendre d’ici sa respiration saccadée.
— Déliah, signe ce contrat et casse-toi. Je ne veux plus te voir de toute ma vie.
Il vient de m’éclabousser avec sa boue.
— D’accord mais je m’en vais à la fin de la semaine prochaine, c’est plus pratique pour les fiches de paye quand c’est sur une quinzaine.
— Non, tu dégages immédiatement, me crie-t-il.
— Je ne parle pas à Michael mais à monsieur Hayden. En tant que directrice juridique, je dois boucler mes dossiers et faire en sorte que tout soit bien relayé puisque je m’en vais. Laisse-moi au moins une semaine. Soyons professionnels.
— Je n’ai pas envie de l’être avec toi.
— Il va bien falloir. Agissons comme des adultes responsables. Je t’ai fait du mal, je le conçois, mais faisons les choses bien et de manière civilisée. Je signe ce jour ma démission si tu me laisses au moins jusqu’à la fin de la semaine prochaine.
Il est impassible. Il soupire très bruyamment mais je sens que mon argument vient de le convaincre.
— Tu as gagné, maintenant sors, m’ordonne-t-il glacialement.
La vague n’est plus, elle a disparu.
— Je te remercie et si tu pouvais réactiver mes emails, ce serait vraiment sympa.
— C’est bon tu as fini là ? Tu peux dégager de mon bureau ? Ou tu préfères que ce soit moi qui te jette dehors ?
Je suis profondément blessée par ce qu’il vient de me dire. Ne t’effondre pas devant lui…
— Non, je saurai retrouver la sortie. Ah, et je préfère te prévenir, si tu te sers encore de moi pour faire du mal à Candice, tu verras de quoi je suis capable quand on s’en prend aux personnes auxquelles je tiens.
Son visage se crispe. Je me tire rapidement avant qu’il ne riposte. Je sors et me retrouve face à Candice. Je suis sûre qu’elle a collé son oreille contre la porte. Elle m’adresse un sourire timide en guise de remerciement au moment où je lui rends sa clé. Je retourne à mon bureau pour boucler mes dossiers afin d’oublier cette matinée de merde.
Au moment où je m’assieds dans mon fauteuil, mon téléphone sonne. Mince, je n’ai pas le cœur de lui répondre. Je décroche quand même.
— Bonjour Papa.
— Bonjour Sweety, joyeux anniversaire et toutes mes félicitations !
— De quoi parles-tu ?
— Tes fiançailles ! Quoi d’autre ?
— Euh, en fait…
— Pourquoi est-ce que c’est Éric qui a dû me l’apprendre ?
— Il t’a appelé ?
Je vais le tuer.
— D’ailleurs, pourquoi lui avoir fait part de la nouvelle en premier ? Michael aurait pu me l’annoncer avant !
Oui, pour te prévenir qu’il allait me quitter…
— Papa, c’est très compliqué et je n’ai pas envie que tu me grondes, mais Michael et moi, nous avons rompu.
— Quoi ?!
On dirait qu’il peine à respirer.
— Alors pourquoi t’a-t-il demandée en mariage ? sa voix s’est enrouée.
— Je t’expliquerai plus tard.
— Éric a quelque chose à voir là-dedans ?
Je suis sûre qu’il peut entendre mes larmes couler sur mon visage, je retiens mes sanglots du mieux que je peux. Rick a dû appeler mon père pour lui adresser ses félicitations. Mouais, pas son genre. Il a plutôt dû vérifier la sincérité de sa demande. Quelque chose lui a mis la puce à l’oreille. Si Michael m’avait réellement demandée en mariage, j’aurais appelé mon père pour lui dire. Sauf que c’est Rick qui a dû lui apprendre la nouvelle. Si mon père s’est étonné, je sens qu’il va enquêter et ne pas en rester là. La bombe n’a pas encore tout à fait explosé.
— Ton silence en dit long, Déliah.
— Papa, je dois régler les choses une à une. J’ai profondément merdé mais je ne regrette pas ce que j’ai fait. Je voulais protéger Michael avant tout.
— Tu as fait quoi par amour ?
— Je n’ai pas la force de te l’expliquer maintenant, on s’appelle plus tard.
— D’accord Sweety, prends soin de toi.
— À plus tard Papa, je raccroche et je pleure encore.
 
Mardi, 19 h 32. La journée a été pénible, je suis fatigué car j’empêche mon cœur de battre, je veux qu’on me le retire de la poitrine. Sans parler de la nuit dernière qui a été cauchemardesque. J’aurais dû prendre des somnifères pour trouver le sommeil plutôt que de ressasser tout ce qu’il s’est passé. Je rentre dans mon appartement et je découvre qu’il est tout éclairé.
— Bonsoir monsieur Hayden.
— Bonsoir Gabriel, vous êtes encore là ?
— Oui, il y avait beaucoup à faire, j’ai pris la peine de racheter de la vaisselle.
— Vous n’auriez pas dû.
— Est-ce que tout va bien ? s’enquiert-il inquiet.
— Non.
— Je n’insiste pas, votre dîner est dans le réfrigérateur.
— Pourquoi m’avoir fait à manger ?
— Une intuition, monsieur.
— Merci.
Il prend ses affaires et me laisse seul. Je n’ai même pas faim. Je ne sais pas quoi faire pour aller mieux. Je vais plutôt aller me coucher. À peine arrivé dans ma chambre, je sens son odeur qui m’enivre instantanément. Non, non, non. Résiste. Elle m’a trahi, menti, elle a abusé de moi, elle a commis l’irréparable. Pourquoi a-t-elle fait ça ?
« Il a menacé de détruire ta vie ». Tu viens de détruire la mienne, Déliah.
Si je croise ce connard, c’est un homme mort. Je dois la sortir de mon esprit et de ma chambre. Elle a encore quelques affaires ici. Je prends soin de les rassembler afin de les lui rendre. Les toucher me brûle les mains. Malgré cela, je me risque à respirer un de ses débardeurs. Sa douceur envahit tout mon être, je pourrais peut-être… Bordel, mon cœur veut lui pardonner. Va te faire foutre. Je ne t’écoute plus. J’ai affreusement mal, je dois me débarrasser de tout ce qui me la rappelle pour guérir.
Je lui rendrai demain. Je ne sais même pas pourquoi j’ai accepté qu’elle reste. Malgré cela, je dois tout faire pour éviter de la croiser, ça devrait être facile.
Mais l’oublier… comment pourrais-je ? Ne plus l’aimer ? Comment y parviendrais-je ?
Je peux réussir, si j’oublie que j’ai un cœur.

J - 32
Mercredi, 9 h 30. Alors que j’arrive chez Hayden & Associés, Michael me manque plus que jamais. J’ai ressassé toute la nuit, la journée d’hier. J’ai beau être à quelques pas de son bureau, j’ai l’impression que nous sommes sur deux planètes différentes. Est-ce que je n’aurais pas mieux fait de partir ? Car ce que je ressens maintenant est pire. Mouais, non, si je m’étais tirée, à l’heure qu’il est, j’aurais entamé mon centième café latte et aurais sans doute fait une overdose de caféine. Est-ce que j’aurais dû m’opposer plus fermement à Rick ? Non, j’ai bien fait, car il aurait bousillé sa vie sinon. Arrivée dans mon bureau, je m’assieds dans mon fauteuil. Je rembobine encore une fois les évènements… Si je n’avais pas signé… ce qui me rappelle… Mince, j’ai complètement oublié ! August ! Je compose son numéro.
— Bonjour mademoiselle Hasen Black.
— Bonjour August, pourquoi avoir fait ça ? je lui demande directement.
— Si je ne l’avais pas fait, votre mère ne me l’aurait jamais pardonné.
— Vous n’auriez pas dû.
Maman, c’est sûrement toi ma force mystique qui m’empêche d’être avec Rick…
— Je ne vais pas vous demander la nature de votre relation, même si je me doute des sentiments que vous avez eus pour elle.
— Votre mère était d’une bonté exceptionnelle, d’une gentillesse et d’une tendresse incroyable. Je me suis effacé après son départ, mais quand je vous ai revue après toutes ces années, son souvenir n’a eu de cesse de me revenir.
Il me fait penser au professeur Rogue dans Harry Potter. Je ne crains que Maman n’ait été sa Lily en quelque sorte.
— Vous allez avoir des problèmes par ma faute, surtout si Éric le découvre.
— Ne vous en faites pas pour ça, m’assure-t-il de sa douce voix.
— Mais vous avez bravé votre accord de confidentialité en prévenant Michael.
Je n’ose même pas imaginer sa tête quand il l’a su. Le connaissant, il a dû tout casser.
— En réalité, je ne l’ai jamais signé.
— Comment ça ?
— Lorsque j’ai apporté vos contrats signés à monsieur Adler, il était tellement heureux qu’il en a oublié d’exiger mon accord. Et j’ai malencontreusement omis de le lui rappeler.
Je suis si touchée du risque qu’il a pris pour moi.
— Merci du fond du cœur. Je ne vous remercierai jamais assez, August. Laissez-moi au moins vous inviter à déjeuner.
— Avec grand plaisir, mademoiselle. Ce lundi vous conviendrait-il ?
— Oui, c’est parfait, je vous enverrai l’heure et le lieu dans la semaine.
— J’attends votre retour avec impatience. Est-ce que je peux faire quelque chose d’autre pour vous ?
— Non, vous en avez déjà fait beaucoup. Je vous souhaite une bonne journée.
— Vous de même, mademoiselle.
Un déjeuner ne suffira pas à lui montrer toute ma gratitude. En revanche, si Rick apprend que c’est August qui a tout balancé à Michael, il risque de s’en prendre à lui. Je le connais, la réaction de mon père a dû le surprendre. Il a peut-être avoué sa défaite mais je sens qu’il ne va pas en rester là.
Je n’avais pas prévu que ce soit de nouveau possible avec Michael. Deux options étaient envisageables, je devais finir mariée avec l’un des deux. Sauf que là, je suis toute seule mais j’ai une chance d’être de nouveau avec ma vague. J’ai désormais de l’espoir et je ne vais pas renoncer ni abandonner maintenant que j’ai cette opportunité. Je pars en direction de son bureau pour essayer d’aller renouer le dialogue mais les stores sont fermés. J’aperçois Candice toute recroquevillée sur elle-même.
— Bonjour Candice.
Elle ne m’adresse même pas un regard. Elle marmonne un truc incompréhensible.
— Tout va bien ?
Elle marmonne de nouveau.
— Qu’est-ce qu’il y a ? Tu as un problème ?
Elle prend un post-it et commence à écrire dessus avant de me le donner.
Je lis attentivement et j’ai juste envie de m’écrouler de chagrin. Elle a écrit que monsieur Hayden lui a donné l’interdiction de me parler. C’est vraiment humiliant. A-t-il vraiment besoin de se comporter comme ça avec moi ? Quelle question ! Je l’ai bien mérité, sa réaction est justifiée. Non, l’autoflagellation n’est pas la solution mais j’aimerais au moins lui expliquer.
— Merci Candice, bonne journée.
Je repars dans mon bureau pour y pleurer de nouveau.
 
Mercredi, 13 h 21. Je me suis réfugié dans le travail. J’attends que Déliah parte déjeuner pour lui poser ses affaires sur son bureau. Je ne veux pas la voir, ni lui parler, ni l’approcher. J’ai l’impression d’être un robot. Je dois me vider émotionnellement et taper sur un sac par la même occasion. Je n’ai pas eu la force de le faire hier mais il faut que j’y aille aujourd’hui. J’ai aussi beaucoup de choses à gérer en interne sans parler de mon partenariat avec monsieur Furato. Je vais partir à Tokyo dans quelques semaines et il l’avait conviée à ce voyage, mais ce n’est plus la peine qu’elle m’accompagne. C’est même hors de question ! Le numéro de Candice apparaît.
— Oui ?
— Mademoiselle West est partie déjeuner. Elle n’est pas dans son bureau, j’ai vérifié.
— Merci.
Je me lève de mon fauteuil et pars lui déposer toutes ses affaires. Je pousse la porte de son bureau et des souvenirs viennent de me percuter en pleine figure. Notre première entrevue, la fois où nos yeux se sont heurtés, la fois où je lui ai sauté dessus... Vivement qu’elle s’en aille, ce bureau est chargé de beaucoup trop d’émotions. Je pose le sac près de son ordinateur.
Je vais barricader cet endroit une fois qu’elle sera partie. Personne ne le prendra. Je suis sur le point de revenir à mon bureau quand mon téléphone sonne.
— Bonjour petite sœur.
— Michael ? Qu’est-ce que tu as ? me demande Lexa.
— Rien.
— C’est Déliah ?
Elle est beaucoup trop douée.
— Oui.
— Elle t’a quitté ?
— Non, c’est moi. Longue histoire.
— Pourquoi ?
— Parce que.
— Qu’est-ce qu’elle a fait ? Que je lui défonce sa tête ?
— J’ai beaucoup de travail, est-ce que tout va bien ?
— Ben oui, je voulais t’informer que je comptais venir ce week-end pour te parler de notre future collaboration et pour passer un peu de temps avec toi.
— Tu m’en vois ravi, je te rappelle plus tard.
— Euh, d’accord, s’étonne-t-elle.
Même ma sœur n’arrive pas à me réconforter. Je vais aller à la salle de boxe dans l’après-midi et revenir après. Je dois évacuer en premier ma colère, puis ce sera ensuite mon chagrin et ma peine.
 
Mercredi, 14 h 30. À ce rythme-là, je vais finir par devenir invisible. Je n’ai rien avalé depuis hier matin si ce n’est une banane, un bol de riz et trente cafés latte. J’ai l’estomac tellement noué… Je ne dois pas m’avouer vaincue, tant qu’il y a de l’amour, il y a de l’espoir. Et de l’amour, je suis sûre qu’il en reste une goutte, aussi infime soit-elle. Je pousse la porte de mon bureau quand je remarque qu’un grand sac trône à côté de l’ordinateur. Qu’est-ce que c’est ?
Je l’ouvre et y découvre toutes mes affaires, celles qui étaient restées chez Michael. C’est donc fini pour de bon pour lui ? Je ne vais même pas avoir la chance de pouvoir m’expliquer. La colère monte d’un cran et je ne sais pas comment m’en défaire. Je jette tout par terre et me précipite en direction de son bureau.
Candice n’est pas là et je m’acharne sur sa porte en tapant très fort. Elle est verrouillée. Je louche sur son bureau, le pot à stylo a disparu.
— Ouvre cette porte !
Pas de réponse. Je continue de taper. Je sais qu’il est encore là. Je sens sa présence à l’intérieur. Je suis prête à affronter une inondation s’il vient m’ouvrir.
— Ouvre-moi, Michael ! je crie de plus belle, suppliante.
Je m’acharne encore et encore jusqu’à être à bout de souffle.
— Je sais que tu m’entends !
Je n’ai qu’une envie, qu’une vague déferle sur moi et m’emporte, mais il ne se passe rien. Je suis encore dans les égouts et je n’arrive pas à monter à la surface.
— Je t’en supplie, ouvre-moi, dis-je de manière inaudible.
Mes poings s’acharnent encore et encore, puis je m’écroule par terre, le dos contre sa porte sous le regard éberlué de ses collaborateurs qui reviennent sans doute de pause déjeuner, les yeux pleins de larmes. Je ne vais pas faire de scène chez Hayden & Associés, je dois trouver un moyen de lui parler mais comment faire, sachant qu’il ne veut même pas m’écouter ?
Aucune idée ne me vient à l’esprit. Je ne vais pas me laisser abattre. Je me relève tant bien que mal quand soudainement, un souvenir me parcourt tout le corps.
« Si tu n’arrives pas à communiquer, laisse la musique le faire pour toi ».
Sa voix me parvient distinctivement, comme si elle se tenait tout près de moi. Mais oui ! C’est ça que je dois faire !
Merci Maman…
Et pour ça, je n’ai besoin que d’une seule personne…
Mathias.
 
Mercredi, 19 h. Je retrouve le hall de mon immeuble après ma séance de boxe. Taper avec Virgil m’a permis d’évacuer, pourtant je ne sens toujours rien. Ça n’a pas eu l’effet escompté. Déliah occupe encore toutes mes pensées. J’ai tellement pris sur moi pour ne pas lui ouvrir la porte de mon bureau, l’entendre pleurer m’a bouleversé. Je ne supporte pas ses larmes, ça me déchire le cœur en mille morceaux à chaque fois. Comment fait-elle pour s’immiscer dans ma tête, mon corps, toutes les cellules de mon être ?
Je m’apprête à ouvrir la porte de mon appartement quand j’entends de la musique. On dirait que quelqu’un joue sur le piano. J’ouvre inquiet quand je découvre que c’est Déliah qui provoque cette mélodie. Qu’est-ce qu’elle fout chez moi ? Elle a une clé ? Qui lui a ouvert ? Gabriel ? Je m’apprête à l’engueuler pour qu’elle dégage quand je suis paralysé par ce que je vois.
Mon appartement est rempli de bougies qu’elle a disposées un peu partout. Je m’approche un peu plus et pose mes affaires sans la quitter des yeux. Elle porte une robe de soirée toute noire nouée autour du cou. Déliah n’est plus, c’est cette créature de flamme qui s’est emparée du piano. Les notes sont graves et fortes, elle est habitée une fois de plus. Son téléphone est posé sur le rebord du comptoir de la cuisine.
« Rain down on me » de Euge Groove est le titre qu’elle joue en phonétique. Je ne sais pas comment elle fait pour calquer la musique avec ses émotions. Je n’arrive plus à parler, je ne peux que l’observer.
Elle m’envoûte de nouveau avec ces notes sensuelles et profondes. Elle a capté ma présence mais ne réagit pas, je m’avance un peu plus près comme hypnotisé par la plus belle femme que je n’ai jamais vue. Elle s’est fait un chignon bas dont quelques mèches s’échappent. La voir en train de jouer me transporte exactement comme la première fois où elle a posé ses mains sur ce piano. Sa passion pour cet instrument me désarçonne, elle le maîtrise avec une telle détermination. Elle ne joue pas, elle communique avec lui pour exprimer ce qu’elle ressent. Elle ne fait qu’un avec lui, elle se l’est approprié, il a trouvé son maître. Son talent fait vibrer mon cœur, je le sens battre de nouveau sereinement alors que le prélude est fini. La musique prend tout à coup une autre tournure, c’est un slow. Elle quitte le piano et vient me rejoindre, plus magnifique que jamais. C’est désormais un saxophone qui vient électriser tout mon appartement. La musique me fait presque frissonner. Déliah s’approche tout doucement de moi pourtant elle n’est pas là. C’est l’auréole de feu qui me fait face. Elle vient de prendre possession de tout son corps, je n’arrive pas à lui résister, elle est splendide.
Elle pose ses mains sur mes épaules et je l’attrape par la taille. Elle veut que je danse avec elle. Je ne peux pas lui refuser car mon cœur contrôle mes mouvements. La musique est incroyable. Je mets toute ma rage, ma colère, ma fureur de côté pour la sentir, calmer mon cœur. Elle m’apaise alors que ses yeux sont en train de brûler.
Je ne sais pas comment elle parvient à me faire perdre toute volonté. Je dois reprendre le dessus mais je n’y parviens pas.
Je décide de la faire tournoyer sur elle-même afin de l’éloigner de moi pour rompre son envoûtement, mais c’est pire car je vois sa chute de reins. Le dos de sa robe est complètement nu, robe plutôt courte d’ailleurs. Je la serre encore plus près de moi après lui avoir fait tourner la tête. Son sourire m’émerveille. Je me risque à caresser sa joue alors que nous dansons ensemble. Je perds toute volonté tandis que je m’approche doucement de ses lèvres. Ma tête et mon cœur se livrent un combat acharné pour savoir qui va prendre le dessus. C’est l’organe qui me maintient en vie qui gagne du terrain car ma bouche est à un centimètre de la sienne. Je tente de résister une nouvelle fois en détournant le regard, mais c’est plus fort que moi. Au moment, où je repose mes yeux sur l’auréole, je l’embrasse, mon cœur vient de gagner. Sa langue sort victorieuse du duel.
Déliah…
Sentir ses lèvres fait augmenter mon rythme cardiaque. Je me détache de sa bouche pour rompre le charme mais ça ne marche pas. L’auréole brûle de plus en plus. Je veux sentir mon volcan. Je défais le nœud qu’elle a autour du cou pour lui ôter sa robe. Les bretelles tombent ce qui me laisse une vue dégagée sur sa poitrine. L’effet est immédiat sur mon sexe qui enfle depuis que je l’ai embrassée. Elle enlève ma veste très lentement, je la sens hésitante comme si elle n’était pas sûre de ce que je veux faire. Elle la laisse tomber par terre. La musique berce nos mouvements. Elle connaît indéniablement les plus belles chansons pour faire l’amour. Ma queue ne va pas résister encore très longtemps vu l’état dans lequel elle me met. Ma bouche se pose de nouveau sur la sienne et Déliah défait sans encombre, les yeux fermés, les boutons de ma chemise un par un et très lentement. Elle est d’une tendresse sans pareille. Elle la fait glisser sur mes épaules et elle va rejoindre ma veste. Je lui agrippe les cuisses et la porte dans ma chambre, en entendant au passage ses escarpins tomber l’un après l’autre. Ce piano, cette gestuelle, j’ai l’impression de revivre ma première fois avec elle. Je la repose près de mon lit tandis qu’elle enlève sa robe. Je me défais de mon pantalon ainsi que de mes chaussures rapidement. Elle libère ses magnifiques cheveux et m’admire. Elle est sur ses gardes et semble attendre ma réaction. Je l’embrasse et la bascule sur le lit, lui retire sa culotte et ce qui reste de mes vêtements, puis je la prends très doucement. Elle a une fois de plus gagné mon cœur alors que je m’enfonce encore et encore en elle. Elle absorbe chaque mouvement avec son magnifique sourire, elle me fait tout oublier. Je m’évade, je me perds dans ses flammes, je suis si bien au plus profond, dans mon volcan. Être avec elle me rend plus vivant que jamais. Elle m’observe intensément, les yeux orangés. L’auréole me consume et sa conscience disparaît avec la mienne. Ce sont nos corps qui s’appellent, ils prennent le dessus sur nous… je lâche prise et je m’abandonne complètement en elle…
Déliah… Ma Déliah…
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